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Ce n’est point la manière d’enseigner les Chrétiens au temple, lesquels Dieu 
veut là être autrement endoctrinez que de ces fatras. Il propose une doctrine 
commune à tous, en la prédication de sa Parole et aux Sacrements.
Ceux qui prennent loisir de jeter les yeux ça et là pour contempler les 
images, montrent qu’ils ne sont guère affectionnez à l’adresse que Dieu 
leur donne. (…)

Cependant pour ce que cette sottise brutale a eu la vogue par tout le monde, 
d’appéter des images visibles pour figurer Dieu : et de fait ils s’en sont 
bâtis de bois, de pierre, or, argent et toute matière corruptible : il nous faut 
tenir ceste maxime, toutes fois et quantes qu’on représente Dieu en 
image, que sa gloire est faussement et méchamment corrompue (…).
Je sais bien que cela est tenu comme un commun proverbe, Que les 
images sont les livres des idiots (…). Et quand Jérémie dit que c’est doctrine 
de vanité : et Habacuc, que l’image de fonte est un docteur de mensonge, nous 
avons à recueillir de là une doctrine générale, Que tout ce que les hommes 
apprennent de Dieu par les images, est frivole, et même abusif.
Si quelqu’un réplique que les Prophètes reprennent ceux qui abusent des 
simulacres à superstition mauvaise, je le confesse : mais je dis d’autre part (ce 
qui est patent et notoire à chacun) qu’ils condamnent cependant ce que les 
Papistes tiennent pour maxime infaillible : à savoir que les images servent 
de livres. Car ils mettent tous simulacres à l’opposite de Dieu, comme choses 
contraires, et qui ne se peuvent nullement accorder. 


